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DU 

Vendredi 27 Septembre 1918, 

Ferdfnand në s·esa '$0UVenu, 1 

jusqu'à présent, -· 
que de son père allemand; 

il va penser, 
tout à coup, à sa·' inèr.e 

qui était Française. 
IX 

armées franco .. antéricaines ont attaqué LESLARÉQu1i;iÎ0Ns 
en liaison de part et d'autre de 1·, Argonne de ~~J!lblic 

-------------------------é~<)=~ La campag11e men~e daus. loule la. 
presse, et plus particulièremenL dans le 

L'avance de nos troupes en Champagne est Nos Alliés enlèvent MONTFAUCON et~0;:;~'.:::t::.:,,i~g,:;~~·;~,~~~~~';;: 
de PLUSIEURS KILOMÈTRES. Leur effort douze localités au nord~ouest de Verdun. ~~·,:~i:,~~,~·r.";;;~~:;·~.~·,.~~;:~: 
c. ontinue dans des conditions Sà:!is_1aisantes Ils ont 1ait ·plus de 5 000 · PRISONNIERS quhi:~';::,'.·1~:i~~;~::,~·~t:: COU• 

_______ {_• __________________ /~•---~- ' ture reponda1ent à 1 unanimite, a. uue 

LES . ARMÉES DE MACÉDOINE SONT ENTRÉES EN BULGARIE [liI:1:~J;1~~}~~~,;;q~:~j:}!~~ 
Une n,ou\·-elle !Jataille ,,;"est déclenrhée., 

le 26 au malin, .snr un frunt de phis de 
~oi,-.anle k.iklmèll·es, de 11,u'L et d'au\.re 
de l'.-\rgonoe. Si l'on r6lléchit que la 
gra.nde olfensr..-e du 16 a\"l'il HH7 occ11-
pait un front de cinquante-trois kiloml'­
tres et 1'o1l'ensiYè de la Somme du l" 
juillet i!JiG, un front de qu<'lranle, on 
voit •rruïl s·ngit d"unc opérai.ion de pre­
mière grandeur. 

On n'aU-end pas que nous puissions 
âonner pmu· le premier jour des ré,;111-
ta.ls pi·écis. On s0it, par le communiqué, 
que la qnalrième armée françai~e a al­
taqt1é à l'ouest -de J'.-\rgoirne et la p1·e­

. mière armé~ amet'icarne à l"est de ce 
massif .. \.ueuue précision u'"e~t donnêe 
en ce qui concerne les Français. lis 
avaient devant eux l'armée Yon Eincm, 
qui, jusqu1à ees derniers temps, éluiL à 
de.nsLtê très faible. J'ignore si elle a élé 
renforcée. li semblerait naturel de pen­
ser que les Allemands ont établi leurs 
réser\·es sur une -position de repli pour 
1'ecueillir la g-arniso11 •des premièrès li­
gnes, chassée B, peu près iné\-ila'blement 
de ses positions. Il semble, d'apt'ès les 
relalîons panenues jusqu'ici, que c.es 
posilions aient élé a!Jandoooées rnlon­
tai'rernent., comme J"a,,ait- fait l'armée 
Gou.rand le 15 juillet. Le communiq11é 
pal'le d"une o.,:,wce de plu~ieurs kiloruô­
lres. 

Le cooU1rn11iq11ê américain nous ren­
seigne plus préeisément sur les opéra­
i.ions entre l'A.rgonne et la. l\leus·e. JI 
indique comme front atleiu~ la. Jig-ne 
Montblainville - :.\'anlillois- U1rnnevoux. 
Comme l'ai.La•que est pal'lie de Ja. ligne 
Vauquois-ruissean de l~ol'g-es, c'est une 
avance d"em·irou onze kîloruèf.res. Là, 
c·{'st la cinquième a!"méc allemande qui 
a, êté bousculée. Elle était., elle aussi, à 
densité assc&,diluée. : c'est ee qui-exp-l-i­
que le nombre relatiYement faible dos 
prisonniers. Celte asanee, dans un ter­
rain exli.-fmernent difflrïle, au milie_u 
d.e) bois, est d'ailleurs un beau faiL d'ar­
mes. Tous .ceux qui ont \'U le cham-p de 
llataiUe de Verdun 1-e rappellent celte 
butte de '.'\fonlfauron, do11t la. lourde 
silhouette dominait l'horirnn. Cette po­
sition redoutable a. été submergée et se 
trouve en plein <lu.ns le terriloice con­
quis. 

L'Argonne se trouve en secteur mort 
entre les deux f.ll.laques. ~lais la. prise 
de ?doufülainville em'touleille les for­
ces aHemandes qui tenaient le front de­
Yant le Four-de-Paris et qui ont main­
tenant les Français deva.uL elles et les 
A~éri,caius da-ns le dos. Il n'y avait, je 
crois, fJu·une seti!e diYision allemande 
en Argonne. 11 ne lui reste d'autre rouLe 
d.e retrait.a que les rnauYais chen;lins q11i 
mènent, à tl"are1·s bois, Yers le nord. 

_D':me manière générale, l'avan.ce amé­
r1came est cournrte sur son Jfanr: droit 
p9:r la Meuse ; mais il ne faut pas 011-
bher que les hauteurs de J.a rive droite, 
qui restent aux AlJemand~, domiocllt 
presque toujou.i:s celles de la rive gau­
che 1€'t pem•ent n•éet· de sérieuses dîfO.­
cultés. Quant au Jlanc .gauche, il peut 
pareilleme11t snuJirir des feux des 
moilts .Je Reims; toutefois, nous mm­
mes mal informé:,, de c-e C]ui s~ passe de 
ce r.Olé. Enlre ces de11x extrémités, qui 
délimitent .géogr.'.lpbiquemenl le -cadre 
de l'attaque, il reste un large e:,;µace 
où fobstacle est uniquement fron­
tal. Mais, hà. en.rare, il ne faut pas ou·­
ibliel' que entre leur front actuel et. la. li­
gne <l'extrême repli Hit•3on-?.Iézières-li­
gne de la. .:\leuse, les Allemands ont ac­
cumulé des position!5 -::=uccessi,·es sur 
lesquelles des troupes fraîches peuvent 
aisément arrèier un assaillanl qui a. dCjù 
fourni -son ,effort. 

Mais il ne faut pas oublier que, nrn!­
.gré son ampleur, la l.Jalail!e nOuYel!e 
p:est elle-même q11·u11 épisode de la 
lut-te g-énérale. Jusqn'à rns dernier..; 
jour::;, les zones de f<'>rte densité de l'ar­
mée allema.ude ê[aicnt les con<'enll'a­
tions -de dh"i~io11s (ieyant. Cambrai et sur 
l\\ilette. La bataîfle du 20 contraint 
l'ennemi à une ~iom·elJe concentration 
devant Vouziers. Avec <pioi la fera-t.il '! 
Se.3 réserves étaient déjà t.rè:; pauvres. 
Et quand il l'ama faite, qne lui restera­
t-il de di.sponibilités ·? Celte usure des 
forces ennemies est le sens môme de la 
!bataille. 

Pendant ce temps1 l'armée d"Orient 
pours.t1it .:.es suc-cès. Les Bulgares, per­
cés au centre, a,·aient e,:sa~:é de se réta­
blir ;,;ur une ligne Velè:s-lstip-Strournilza. 
ll re.,sort {j1_1 rommuniqué que cette Ji­
g-ue est .:.. -peu prè;; perdue pour eux ac­
t.nellemenl A l"ouest;Yelês, at!.a.qué dans 
deux directions, a , pu enfin être at­
teint. Istip est. pris. Quant à Slroumitza, 
qui est à l'e.5t., sa prinripole défense 
etait le massif de Beles, ,qui a èté en­
levé par les Anglais. ll semble difllcile, 
.maintenant., quo les Bulgares puissent 
se rétablir ·Slll' une aut.rr transversale 
que la ligne Usk.ub-Kustendil. A ce mo­
ment la ,campagne se des~ine, car ces 
rll'ux points sont le3 t.H.es <le routes qui 
mènent à Sofia, l'une du sud-ouest, l'au­
ire du sud. 

:!3;ENRY BIDOU, 

r.;:-. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

26 SEPTîMDRE, J4 TJ)-:URES. - Entre !'AI­
LETTE et l'AISNE, l'ennemi a. renouvelé 
ses attaques l1ier en fin de journée dans la. 
région d'AlLEJIIANT et du MOULIN DE 
LAFFAUX. Jl a réussi sur ce dernier point 
à pénétrer dans nos lignes, mais un retour 
énc-rgiqne de nos troupes a rétabli la sitna­
tion. Plus au sud, nous avons élargi nos 
gains à l'est de SANCY. et fait des ,prison-
ni ers. 

Ce matin, à cinq heures, les troupes fra.q­
çaises ont attaqué sur le front de CI-fA,W­
PAGNE en liaison avec l'armêe américaine 
opérant plus à l'est,. 

26 SEI'TEMDRE, 23 HEURES. - Ce matin, les 
arl!l1ées françaises et américaines ont attaqué 
en liaison étroite de part et 4'a'utre de l"AR­
GONNE. 

JJes opérations se déroulent dans des 
-conditions -satisfaisantes. 

L'avance des troupes françaises à l'ouest 
de l'ARGON·NE est de plusieurs kilomètres. 

La !>a.taille continue. 
COMMUNIQUE AMERICAIN 

26 :';EPTEMBRE (21 HEURES). - Ce matin, 
au nord-ouest de VERDUN, la première 
année a attaqué l'ennemi sur un front de 
vingt milles (32 kilomètres) et pênétré dans 
ses lignes sur une profondeur moyenne de 
sept milles (H kil. 200). 

Des troupes de Pennsy!Vanie, de K-ansas 
et de Missouri, faisant partie du corps du 
major général Lîggett, ont pris VARENNES, 
MONTBLAINVILLE, VA.UQ·UOIS et CHEPPY, 
malgré une résistance -acharnée. 

Des troupes appartenant à d'autres corps 
ont, ;,iprès avoir traversé le ruisseau de 
FORGES, pris le bois de FORGES et arra­
ché à l'ennemi les villes de M-ALANCOURT, 
BETHIN,co·uaT. MONTFAUCON, CUI-SY, 
NANTILLOIS, s·EPT-SARGES, DANNEVOUX, 
GERCOURT et DRILL"ANCOURT. 

Les prisonniers dénombrés, jusqu'à pré~ 
sent, dépasse cinq mille, 

L'avance de Gouraud 
[D.G '.'"OTR.E E!\\'OYÉ SPÉCIAL AUX AR~lÉES] 

J!'Ro'.\'.T DE BA'J'A!I,LE, 26 sepl.em:J:Jre. -
Le front qu~ n:0us aiJordons en Champagne 
a -été, depui,s qua.Ir!' ;ms, sans ceSSP- ren­
forciC<, compl6tf'. pPi-fooUonné pat· l'rnnemî. 
C'est -à mfunfl fa fDrLel'e6M allemande que 
no-~ soldats oont. en train de mordre. li était 
!ndiHpe)'lSa~ile q-uo !o cnnon leur màcli-àL un 
pou 111 besogne. ' 

CeUe · prép-aration a duré si_)[ heures et 
demir. Ce matin, ù 5 h. 25, les hommes s1-é­
lança.ient à l'attaque. Les Allemands, Yain­
ilus il v -t\ deux mois sui· ce même chaanp de 
balai!ÎC par notre mémorable manœuvrt> do 
reeul volonlnirc, Youlurr,nt ll0\18 ron<lr-e la 
1nonnaie do notrl' pièce. ::Il ais lè f"-Ommande­
JIH'Ut se méfl.ait. Dl!s qu'il flt nuit, il envoya 
clrs (Mlnc·hem.rnts de rec-<mnai~sance dal1s 
les prr-mières lignrs ennemies. Ils les trou-
1·èrent g?n6ralemenL évacuées eL tenues seu­
lement Jl~l' d~s éléments de résistance pea 
nolll'breux. 

Ce mouYement dPs Al\!emands, prôvu à 
l'an1nce, :waH été soigneusement envisag-é. 
La riposte était prr'.•te. Les batl;eries fur"nt 
immédiate.menl avisées et elles allongèrent 
aussiL('L leur Lir. 

La r(•ac,tio!l d{l l"nrtillerie a·dvrrse fnl as­
sez drco1,1su-e. Jl:!le e~aya surtout,, sans 
bet'LU!lQlll) ùe suecès. de -pl'endre nos pièces 
à po.rtio ; mais olle ni> dé-clenc'ha pas de 
barrages Yt,.i.iment souLei;ius sur noti-e in­
fanlèri,. qul venait, en silence, de prendl'e 
ses emplaeements de départ •l't qui put s'y 
plar·cr sans aYOÜ- à frane.bir de grosses dif­
flc11ltés. 

L'alita.que q)atl~it quand prœut le jour. Au 
momt:'nt où. je vou,s é~,ris, de bonrn·s no-u­
Yelles comm,.ncrmt il. arrluor. Tous les pre­
mi~s objectifs -sont o.tteints dans l'enscm­
blt:', exacLeme1~t à !iheure tixée. Sur 1-es 
plans directours des g-rarn:t,.s ,c·.illefs, les ob­
,je,c.Ws sureessifs sont tr~c,i:l,s pa1· des Lr:üts 
de -crayon do cou.leurs d1ffémntes. Le pre­
mi-!!r ~·<était, la Jigno verle. A,·ant 10 ,heu­
res du malin. la ligne vel'te- était atteill'le. 

Il est c-nooro f.rr.4p tôt pour mesurer l'é­
tendue du suc.cès. C'est seulement un peu 
plus Lard, dans l'apres-midi. que l'on com­
menc-.-ra d'avoir une vuo d"ensemhlc. L\!uis 
on r1~spire ici une atmosphère <lf' confü1nre 
lt'anquillc qui donne au e:œur de la ccrti­
tudb. Pour lïnslnnt, on prùgrcsse partnut. 

Ainsi, les voilà qui sonnent une fois de 
plus la -diane "à nos e.spoil's, les noms déjà 
famc-ux i! r a trois ans. Corn!Jien la situa­
tion est diiîéreote aujourd'hui l 

E~Oy~R,D J!EL~EY. 

ilhuru 0 
.P Afa.r,1,9., 
nrt/Jes. Vil 
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~ LES SERBES ONT PRIS ISTIP ET VELES 
Plus de 10,000 'prisonniers, plus_ de 200 canons 

au pouvoir des armées d'Orient 
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

25 SEPTEMBRE. - Les opÇrntions des 24 et 
25 septembre ont été particuliè~ment ·heu-
reuses. 

Da.os cette <lirection, nous avo11s capturé un 
colonel comman<la11t un régiment et un nom­
bre considérable de prisonniers. Nous avons 
pris qttatre obusiers et trois pièces de mon­
tagne, nne centaine de voitures attelées, etc. 

La gare de.. GRATSKO, défendue par les 
levé, la frontière bulgara franchie à KOSTU- Allemands, est tombée entre nos mains, avec 
RINO par l'armée britannique qui marche des approvisionnerQ.ents en quantité énorme. 
sur STROrtrMIT.ZA, les hauteurs de GRA-

Le formidable MASSIF DE BELES en-

. En outre, nous avons pris dix-neuf canons, 
DETZ-PLA_N_INA atte1_ntes par les tronp_es Ja plupal"t lounls, parmi lesquels une pièce 
franco-he!lemque.,:;, la v1l_l& d I-STIP·c~nq~1se de 210. Au nombre des prisonniers figurent 
et dépassée _parJes armee,s B&rbae-qu1r.d au-_ deux officiers· et plusieurs aoldats allemands. 
trc part, s'-approoheut de VELES, les trou- Sur la route PRJLEP-VELES, nos unités 
pes ennemies, obligées d'évacuer, aprês com- O11t obte!lu ;1ussi de très beaux résultats et 
bat, Jeurs positions au nord-ouest de MO- ont atteî1i't, près d'JZVER, les colonnes en­
NAST!R sous la pression <les forces al!iées nemics en retrnite et les ont mises en dé­
qui les menacent vers le nord et les rejctlent route. Un grand nomhre de voit11"1"es avec 

R 
Ec.'l'IIRo so 1_po;i: 

-=-=a: fi-ont a'ea'eprt-rront le 25 se;;t. 
sur l'ALBANIE, des prisonniers alliés déli­
vrés, de nombreux canons et prisonniers 
nouveanx capturés avec un très important 
matériel, tcls sont les fructueu;,c résultats de 
ces deux journées. 

La nurche extrêmement rapide des trou­
pes alliées rend impossible d'énluer exacte­
ment le nombre des prisonniers et le butin, 
qni est imn:ènsc. Jusqu'ici, plus de dix mille 
prisonniers et plus de deux cents canons 
ont éte dénombrés. 

COJJ.lt U.VIQUE SERBE 

dtt matériel restent entre nos mains. Une 
batterie ennemie, qui avait essayé de pren­
dre la position de combat, a été anéantie 
par les feux de nos mitrailleuses et nous 
avon~ capturê ses canons ainsi qu"une sec­
tion de mitrailleuses a!leoiande au complet. 
Les Allemands se plaignent que les Bulgares 
les aient abandonnés à dessein. 

LoKDRES, 2-0 sept.('mhre. - L'agence Reu­
ter apprend que les Serbes ont pris Velès. 

COMMUNIQUE BRITANNIQUB 

Lo:---n11.r.s, 26 septembre. - Notre cavalerie 
et notre infanterie pouTSuivent leur avance 
en Bulgarie. 

Les troupes angle-grecques avancent vers 
la chaine abrnpte des monts BELACHITSA. 

Les Grecs approchent du faite des mont-a­
gnes au nord du lac DOIRAN et au centre 
nos troupes ont atteint DZL:RA et OBASI. 

DECLARATIONS DE M. PACHITCH 
Deux grandl's figures dominent l'épo.pêe 

serbe ; celle du voïvod~ Putnik et r-ellc du 
v-énéré ,président du conseil, M. PachiLch. 

Le premier ~st mort, en une tieure .gom­
brr, sur la douce tene de France. Mois, 
!\l. Pachilch rst, viYant, bien vivant, el, l'é­
rho t.!e,; é-.claiantcs Yicloircs d'Orient. ran­
noiwe de ht 1'8Vamh·r si longtemps all.ton­
rlu~, milis en laquelle il ne re-ssa rie croire, 
h1i parvicnnon~, alors qu'il est l'hôte du 
gouvi't'ncmenl!. français. à Paris. 25 SEPTEMBRE, q llECRES. - Le ::Z4 sep- lmpassiblo SOUij lC'.s- C(lllpS le..,; 'f)-1:us af­

tem~rc, ~es_ troupes ser.be-s rn~t obtenn des frrux du <lesUn, 1\1. Paichilch dr,mcui-e eal­
succes tres uuportants sur !a nve gauche d11 mo ;dans le momf'nt où rhori:>:0n s'éelaire 
VARDAR. Nous avons atteint LA KR/V A-ide.'> JJ!IIS magnifiques espoirn. L'immense 
LAXAVJTZA -et les ak.ntours immédiats. Joie qui inonde svn.cœur n'atténue en rien 

Ja lucidité do son eeprit. Fl'oidemcnt, objcc­
LiYemruL il analyse la -situation. 

" Part.out. dil-il, Ir succès répond aux 
effort-~ des nrmé<'s aillées : en France, en 
Oril'.nl., on Pa!,:,stinc. Désormais, lr, résultat 
11nal no foit mmtm llnHle : les principes cle 
,iu-atice et de lîbrrté dont nous nous sommes 
fails 1!'6 c,Jiampim1s triomplieront, et r!,e 
cettr vic!Loire Stll'girn. tm nouveau slatut 
inl{';-national, hll.Sé sur la. liberoté et l'éga­
lité des peuple.;. 

'» Comme nous, nos ennemis savent que 
lïs~wi rle celle guerre ne !"a.il phB aucun 
doute. Voilà la raison do 1t~urs sug-gf'SLions 
de pa~x. Mais. à 1103 yrux. il ne saurait ètre 
ciuestion de paix tant qu,:, les instig;i.kurs 
r1<' l'épouvanlablc Oéan rgli désole le monde 
rk•pui.5 qunlre nnnéc,s n"auront pas reconnu 
leUl' cttlpabilH-é." . 

Et, ,c.1.111dairicmtmt ému, persuasif, .'.'II. 
Pa.chilch a.joule : 

« Les hrm·cu~es ronj.onclures aclur-lles 
3l?Pellen_t des acll's : j"rspè.rc, ,i'nllcntls une 
rlcclarn_l!on de nos gr·ands alliés, dans la­
q11clle ils 1,roclameront leur volonté de voir 
,:o Cl'11CI". sous !"égide de ia Serbifl CL C-On­
formt"•nwnt à la Déclaration de Corfou une 
You_,w-'Slavie naimcnL autonome. Ne 'nous 
lais.sons pas devaner,r par nos "nnemis~ I,a 
mai.son. dri Habsbourg, je Jo:i _sai.<;., p1-épare 
d,ea pruJcls de p~eu~!o--eçnoess1ons a.ux pr.u­
p!l's rougo-slaW!8. :\e laissons pa.s uos frèt-rs 
rnfortuo~s tomber dans cc pif'ge "'rossier. 
Aux dfrevanb;_ lfllirngrs opposo0.s, par 
avance, la réal!U de nos conceptions ins­
pirées des grauds principes .pour lesquels 
no1Js lutlons." - O.:o Lo;,;-oox. 
~ 

LA [VICTOIRE DE PALESTINE 
s'élargit encore -·-Lo:.om;;s, 25 sep!embr;?. - Dans la région 

du nord,• notre cav-a.lerie a occupé. TIBE­
RIADE, SEMAKH et ES-SAMRA. sur les 
rives <lu lac de TIBERIADE, t'n dépit de la 
rêsistance dét-ermii:tée des garnisons turques. 

A !"est du JOURDAIN, notre cavalerie a 
occupé AMMAN. sur Je chemin de fer rlu 
HEDJAZ, et a ·pourlluivi les cootiogems 
turcs se retirant <l:m~ la <lircction du nord, 
le !ong du chemin de fer. 

Le total de nos pertes, dues à toutes cau­
ses depuis le commencement des opérations, 
durant la nuit du 18 septembre, se monte à 
moins d 0 1Jn ditième -du nombre des prison­
niers que nous m·ons faits. - (Offici.cl.} · 

Lo~nrtr~. :?G St:'piemhre. - Le chiffre des 
prisonni0rs rans en .Palestine, dénombrés 
j,usquï,ci, es-t de 45,000. - (Reitter,) 

\ ..,..,., 
MON 'F1LM 

drait une solution plus pr_alique et ra ... 
clicale ,1 •. 

C'est là une Yéri{é que j'ai essayé de 
mettre en lumière et que je suis heurell.ll 
de voir triompher dans le~ syn(ii.cals. 

i\Iaîs il ;y a mieux. Je demandais un 
dktatcur aux vivres. Il, faut croire que 
~1. Doret o·attendait qu'un appel poUL"" 
;;c mellre en route, car nou::; ,·oici en 
présence d"une circulaire -qui montre sa 
volonté d'agir et son dësir de pas~er 
aux réafü:ations pratiques. Qu'il en ;;r1it 
loué! •roul Je monde eonnaH les diffi­
cultés de sa tàchc, et il n'est per.-.onne 
qui ne soit. prêt â raider. ~lais il n·est 
personne q11i admette la p1·oloni;-ation 
d'nn ét1:1l de choses qui laisse la spécu­
lation· ma.itres:.e du mot1:hê. Il faut que_ 
Je producteur g11g:ne, {'t il fa11t. que le 
commerça.nt travaille. :\lais il n'est p~s. 
uU!e que, à l'heure où des milliers de 
Français se font tuer pour sauœr de la 
rui11e nos rho.mps, nos jardins potagers 
et nos· maisons de commerce, ceux qui 
restent se croient obligés de faire, eu 
quelques années, une fortune égale au 
sang répandu. 

Le St;ndicat de la coulure, da.ns l'ordre 
du jOVl" riue je rappelais tout à l'heure, 
èmet le \"Œ'U << que l'Etat réquisitionne 
les produits indispensables à Ja Yie, 
quï! taxe la ,·ente dans la mesure des 
salaires de chclque région et quïJ orga-
nise les coopéralin~s >1. · 

En ce qui touche la taxe, j'ai déjâ di~ 
çe que ,ïeJJ pell.'iais. C'est un rnauva.is 
moyen. Il est in ut.ile et il est dangereux. 
Il le serait plus encore si la -taxe était 
di!Térenl-e selon les pay-; et selon lt:s 
salaires. c·e,:;t vréci,;ément parce que-la 
taxe nf1. frappé qu·un rer!.ain nombre de 
déparl,cmenl.s, ou qn"f'lJe·a frappé à des 
taux différents, qu·elle a fait fuir le 
produit et créê des 7.ones d'abondance 
d des zones de disette. Xe retombons­
pa~ dans celle erreur l Restent l'organi­
sal101t des coopéraU\"es eL la. réquisition. 
~ coopfra!ivcs oni rendu, et sont 

dc~Unée-s ù rendre dans l'avenir, d'ini­
menses services. c·est. au fondr le prin­
~ipe social ·1e plus naturel et le pltJs 
JU$l-e. Pourquoi: aller chez le ..-oisin, 
qnand on. ])eut se fournir en co-mrnulJ, 
pour des !Jesoins comrpuns,. et. suppri­
mer, par l'achat. direc~, la plus-value 
des mar-chandi,3cs ? 

.l\Iais il esl difficile en q1.1elques mois 
de créer partout des coopérat.i_ves. li est 
encore plûs dilÏlcile d'.en assuN.'r le r!­
vitaillement normal. Les aèhe!eur,; rl'e 
s'improvisent pas. Les relai.ions com­

Aimet-rnus les jaz::: band!' On 
partout. ._ 

en entend mcl"ciales n·on plus. f,Jnflo, il 11e parait 
pas équitable, ::;i l'Etat réquisitionne et 
livre à. ba-s priX. qu'il mette J'ensemble 
des commerr;ant.s qui paient ·patente et 
qui fournissent au Trésor le plus claii• 
de ses reYenus dans la nécessité de 
fermer boutique. :\I. Borel. qui a -de la. 
sagesse, i1e ve11t pas tuer le com~erce, 
mais le discipliner et l'::i.ider. · . 

Une jazs baud. c'est 11n orchestre plus 
ou llloins américain qui joue avec frénésie 
des marches de Souza, des cake-wa!ks, des 
rag-times et autres musiques assourdissan­
tes ... Les artistes jouent a\"ec leurs mains, 
leurs pieds, leur nez, que sais-je? Ils souf­
flent dans n'importe quoi, ti.pent n'importe 
où, fondent ùans une f1wia sonore les nasi-1-
!ements du banjo, les hululements du fifre, 
les roulements du tambour, sans parler des 
appels du gong et des clameurs de la trompe 
d'automobile. 

C'est, parait-il, un mflangc très améri­
cain : essayez cr, au bout de quelques mi­
nutes. la tète vous touruera. 

Musique de guerre, évidemment : car, 
dans ces orchestres à e;,;plosions, on recon­
naît le bruit du canon, k tac-tac des mi­
trailleuses, le sifflement de J"obus et, parfois. 
qlland la jaz::: bai.d donn•e' brusquement toui. 
son effort, on s"-écric, non sans effroi : 

· - Ça y est, voilà la mine qui saute !... 
11 y a des jazz band dans tous les music­

ha!ls, gr!nds et petits. Certains tltéâ.trcs y 
viennent ... Je ne désespère gas d'entendre 
cette musique cubiste à l'O~ra. 

Mais où ne l'entend-on pas? Au -fond, 
qu'est-ce qu'un congrès, un meeting, uo so-­

Le crédit de ;::.Q m_iJlions qu'il propose 
à. la Chambre irait plus YOlontiers au,x 
groupements d6partern,eolaux et com­
mercia.ux. Ces groui;,ements recenaient 
régulièreme,ü des marchandises el les 
i:éparlir::i.ien1 entre les commerçants à 
un prL;:- taxé, laissant une urnrg-e suffi­
sante de hênéfice. Ils trouHraient. des 
onganisalions toutes faites et des débou­
chés tout prêls. Si les comrnerçant.s re­
fu~a.i"ent, alors on créer11.it des magasins 
de veu~c communaux et ils n'auraient 
à s'en prendre qu'à eux. 

===================================, lvict où l'on vocifêr~, où l'on s'engueule, où 
chacun Joue rageusement de sa darinette, 
de son fi ire ou de son tambour? C'est une 
ja::::: band ... Il y a eu des séances a la Cham­
bre qui, au point d<; yue mus"ical, eusse.ut 
fait paraitre fades les plus tintamarresques 
fantaisies des orchest,es tlu Far \\'est: par­
lez-,moi de la jase-band du Palais-Bourbon ! 

Yoilâ. le s:i-sfème, e!- il est excellenl 
Mf!is il reste à le ré:afüer. CrCer des 
gt·oupements d(,pa,rtemenlaux. iru;tituer 
des oHkcs de ravitaille.men~ dans tous 
les centl'es de prcifedure, avec ra;yonnê­
n~en~ dans les_ co_rnmunes, rien .de plus 
scdu1sa.nl :\lais 11 fa.ut approyisionner 
ces groupements. 

.Comment Je faire ? 
LA FIN DU MITTEL-EUROPA 

.a._, 
~' ,' I 

'-...= 
LE TcRè. - 'Qit'esl~ce que tu relloules 

'dain? 
le plus1 la illa)'ne, la Somme1 le Jour-

LE BoCHE. - Le Ti([rd ·1 ---•·' !P_e.!_Sln de BENIC.} 

laz:; ba.nd aussi. l'orchestre pacifiste <le 
nos ennemis ; Burlan s'époumonne à pou8-
scr sa note, une petite flûte aux lèvres; Solf 
joue du trombone; Hertling s'excl."'(:e alterna­
tivement sur le clairon et la grosse caisse, 
tandis que le kaiser. avec son poing ganté 
de fer,- tape à tour de bras sur une marmite 
fondue par Krupp ... 

Et cette Europe toute retentissante de 
clameurs, <l'hymnc-s, de coups de canon, de 
pétarades eff;oyabtes, cette planète où, par­
tout, les faufares b-e!lique11scs se mêlent au 
vacanne des usines guerrières, fait, clans 
l'immensité des espaces sidéraux, un brnit 
tel que les sages habitants de Sirius doivent 
se dire, en se bouchant les oreilles : 

- Tiens! L'"ne ja::z ba11d ! - Cd.:uu·T 
VAUTEL. -------------~~---L'EMPRUNT DE LA LIBÉRATIOK 

HiE>r n tlt,; apposi\e, Sul' -les murs de Paris, 
la première afOchP du -1• Emprunt de la 
DMense nalîünale. En ,·oici le texte: 

La qou,·cllc Henle française, émise au prix de 
70 rr. &O pour 4 fnmes de rente. donne un 
rf'\"rnu réel dt> 5,65 0/0, e~t exe1i)p!P dïmpot, 
resl.e à !"abri de toute ennve~lon p('nllanl vingt­
cinq an<. offre la cl1anre /l"une plus-vi1luo en 
rnpital de : i2.P9 0/0 du 1·rrscment quand le 
cours atteint 80 francs; 27.11 0/0 du verse­
ment quand le cours attrlnt 90 franc.;, ; 
41.2'. 0/0 4u versemenL!!mlOd le. co1.1.a ~ 
100 !r~n_c,s (le pair). 

1:,'Et;:i.t a. réquisitionné tous les pro-, 
dmts un portés. Il le;; a; la. répartition 
est facile. \fais '!Ue faire pour les pro­
duits du sol ? Deux morens : des achd­
te'urs directs, que fap-pelais, l'autre jour 
des int-end:mis civil~- Et- si rachat amia~ 
hle ~5t impossib!.c, droit de réquisitiôn-. 

Sa,ns doute la réquisition ne peut s·a­
dresser à t.ous les produits, ruais i, ceu:t"­
là seuls qui sont iudispensables el.. qui 
se consen·ent.. Je ne prétends pas qu'on 
réquisitionne un pl.:i.nt de salade, mais 
les Yins, l huile, Je vinaigre, le savon, les 
légumes sc(•s, toutes Je~ denrées de pre~ 
mièrc necessi[f, on peut les prendre en 
mains, les stiJcker et les répartir. 

li ne i;:agira pl.u:'! q11e de les trans­
porter. lei enr:ore, pas de dirficÙlté:--:, Fi 
J"Et.at prend J'aJTair.:: en mains. Le scan~ 
dale des wagons-réserYoirs et des trrrin:i­
plat.e;;-formes n·a que trop duré! Cha­
que office <lépartemen!al petit aYoir 130n 
train-na,'eilc. Les co:nmandes centrali­
sées ])Ur le projet s.rriYent entre les 
mains du ministre, qui donne 1~ or-drf•s 
de mi~e en _route, el si un retard se pro­
duit J'of!lce parc; au défit'it avec ses 
stocks. 

Xous YOif'i à. ln. Yeille de l'hi,·e1·. 11 
n'est que temps de. se mettre en marche-. 
Quelques jours encore, et 111 récolt.e des 
Yins commencera. L'ouHirr agricole 
n'a que cinq cenf.s grammes de pain. H 
mut bien lais,;er partir pour le }lidi le 
blé qu'il produit, m::i.is il \"eut que le 
~1idi lui donne en érhs.nl{E" du Yin. et â 
un prix raisonnable. C'est bien le moins! 

AliPR.& PA{SiNT. 




